
D’ALEMBERT ET LE LIBRE-ARBITRE 
 

  "Si l'homme n'était pas libre, toute idée de mal se réduirait au mal physique. C'est donc 
renverser l'ordre naturel des idées, que de vouloir prouver l'existence de la liberté par celle 
du bien et mal moral. C'est prouver une vérité qui n'est que de sentiment, c'est-à-dire de 
l'ordre le plus simple, par une vérité sans doute aussi incontestable, mais qui dépend d'une 
suite de notions plus combinées. Nous disons que l'existence de la liberté n'est qu'une vérité 
de sentiment, et non de la discussion ; il est facile de s'en convaincre. Car le sentiment de 
notre liberté consiste dans le sentiment du pouvoir que nous avons de faire une action 
contraire à celle que nous faisons actuellement ; l'idée de la liberté est donc celle d'un pouvoir 
qui ne s'exerce pas, et dont l'essence même est de ne pas s'exercer au moment que nous le 
sentons ; cette idée n'est donc qu'une opération de notre esprit, par laquelle nous séparons 
le pouvoir d'agir d'avec l'action même, en regardant ce pouvoir oisif (quoique réel) comme 
subsistant pendant que l'action n'existe pas. Ainsi la notion de la liberté ne peut être qu'une 
vérité de conscience. En un mot, la seule preuve dont cette vérité soit susceptible, est 
analogue à celle de l'existence des corps ; des êtres réellement libres n'auraient pas un 
sentiment plus vif de leur liberté que celui que nous avons de la nôtre ; nous devons donc 
croire que nous sommes libres. D'ailleurs quelles difficultés pourrait présenter cette grande 
question, si on voulait la réduire au seul énoncé net dont elle soit susceptible ? Demander si 
l'homme est libre, ce n'est pas demander s'il agit sans motif et sans cause, ce qui serait 
impossible ; mais s'il agit par choix et sans contrainte ; et sur cela il suffit d'en appeler au 
témoignage universel de tous les hommes. Quel est le malheureux, prêt à périr pour ses 
forfaits, qui ait jamais pensé à s'en justifier en soutenant à ses juges qu'une nécessité 
inévitable l'a entraîné dans le crime ? C'en est assez pour faire sentir aux Philosophes, combien 
les discussions métaphysiques sur la liberté sont inutiles à la tête d'un Traité de Morale. 
Vouloir aller en cette matière au-delà du sentiment intérieur, c'est se jeter tête baissée dans 
les ténèbres." 
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